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ROL'BAIX, LE 6 JANVIER 1893 

LE SERVICE DE DEUX ANS 
(Jn a, ces temps derniers, répandu beau­

coup d'encre, de l 'autre côté du Rhin, pour 
at taquer ou pour défendre le service de deux 
ans. Les divers courants d'opinions qui se 
manifestent à ce propos chez nos voisins 
méritent notre attentiou. 

Les uns prétendent que cette réforme 
sera la ruine de l 'Empire allemand; d 'autres, 
plus optimistes, voient en elle le point île 
départ d'une nouvelle ère de force et de 
grandeur pour l 'Allemagne. 

Examinons ce qu'ont lait à ce sujet les 
nations de la Triple-Alliance; nous pourrons 
en t i rer des déductions pratiques pour 
nous. 

Le général von Roguslawski, écrivain mi 
litaire allemand, avait, il y a quelques an­
nées, dans un ouvrage à sensation, proposé 
le service de deux ans. Vivement combattue 
au début, sa proposition a été finalement ac 
ceptée. 

Suivant la coutume des écrivains militaires 
allemands, dans sa brochure, l 'auteur exa­
gérait à dessein not-e puissance militaire en 
nous donnant une quantité de combattants 
que nous n'avons pas. 

« Si l 'Allemagne persiste dans le système 
t r iennal , disait en substance le général, elle 
se verra forcée d'entretenir 7 à 800,000hom­
mes pour faire équilibre aux forces dont 
dispose la France, et ses finances rendent la 
chose impossible. En permettant un recrute­
ment annuel de 250.000 hommes, i'adoption 
du service de deux ans assurerai t à l'Alle­
magne, dans l'avenir, une supériorité sur la 
France de 350.000 hommes exercés.» 

Inutile d'iusister sur ce que ces chiffres 
ont d'inexact: le général von Uoguslaw ski 
ne demandait d'ailleurs le s-jrvice de deux 
ans que pour l ' infanterie, reconnaissant que 
pour dresser des cavaliers, plus de tempo est 
nécessaire. 

C'est ici qu'éclatent le sens pratique et la 
science du grand état-major. Voulant se 
fixer sur l'opportunité de cette réforme, il a 
fait tenter dans certains corps d'infanterie, 
et même de cavalerie, l'essai du service ain­
si réduit. 

En 18911 dans tous les corps d'armée, au 
moment île l 'incorporation de la nouvelle 
classe, des régiments à trois bataillons ont 
été constitués de la façon suivante : le pre­
mier bataillon, avec des soldats entrant dans 
leur troisième année de service; le deuxiè­
me, avec ceux entrant dans la deuxième an ­
née ; le troisième, avec des recrues de l'an­
née. Il a été, de la sorte, facile d'établir une 
comparaison. 

L'essai a paru sans doute satisfaisant.car 
les Allemands semblent devoir se décider à 
adopter le service de deux ans. 

Leurs alliés d'Italie,qui copient fidèlement 
toutes les réformes allemandes et sont, 
d 'a i l leurs , dirigés par le grand état-major 
prussien, suivront le mouvement. En atten­
dant d'adopter le projet de loi du député 
Cauzio, tendant à réduire à deux années 
la durée du service actif, la Chambre ita­
l ienne a voté, le 31 mars dernier, une loi 
relative au contingent de 1802. Le ministre 
«le la guerre pourra fixer lui-même le nom­
bre d'hommes à renvoyer après deux ans 
dans leurs foyers. 

Que fera l 'Autriche ? Elle imitera, cela va 
sans dire, l 'exemple de ses deux alliées, les 
vieilles amis de Sadowa et de Custozza. De 
Jaso r t e , sielles n'ont pu arriver à avoir le 

même armement, les armées de la Tiple-
Alliance suivront du moins, les mêmes prin­
cipes, les mêmes méthodes d'instruction et 
seront régies par les mêmes lois «mili­
taires. 

On voit d'après cet aperçu, euela réforme 
est possible et avantageuse. >îais, en Fran­
ce, les esprits ne sont peut-être pas encore 
assez nu'irs pour l 'apprécier. 

La place nous manque ici pour réfuter les 
arguments contraires qui n'ont, de valeur que 
par la conviction de ceux qui les présentent. 
Il faut cependant dire un mot de la principale 
objection, celle qui, aux yeux de bien des. 
gens, semble toujours la plus grave : un sol­
dat formé en deux ans, peut-il être un bon 
soldat t 

Si un bon soldat est un homme qui sait as­
tiquer son ceinturon au point de pouvoir s'y 
mirer, qui peut manier son fusil et marcher 
comme un automate, — évidemment, non. 

Mais si un bon troupier est un homme qui 
sait manœuvrer, bien t i rer et obéir avec 
intelligence, — assurément, oui. 

Quoique cela semble un paradoxe, le ser­
vice de deux ans ne peut pas faire de bons 
soldats pour la paix; il est très capable d'en 
faire d'excellents pour la guerre. 

Enfin, ne serait-il pas préférable d'avoir, 
au lieu d'une masse compacte d'hommes 
ayant fait, les uns trois ans, les autres un 
an de service seulement, une bonne moyenne 
de soldats qui auraient tous accompli deux 
a înées jour pour jour, et constitueraient une 
armée vraiment homoaènef 

S» O G I - A . JL-.I S ZVHEU 
U N E R É U N I O N S E C H É T E 

Si Ouesdo ne fait plus partie du comité dos onze, il 
M renonce pas pour cela à tout projet d'agitation. Il 
a n'uni tuer une cinquantaine de ses partisans dans 
une cave du boulevard Sébastopol. On s'y est fort oc­
cupe de la centralisation desforces révolutionnaires 
el l'on a décidé d'organiser de nombreuses réunions 
endanl les moia de janvier et de février. Les gues-
i>ies, tout en ne répudiant pas les moyens violents, 

croient plus opportun d'attendre. Ils ue manifesteront 
pas le lu,janvier. 

A R R E S T A T I O N S 
D e u x a r r e s t a t i o n s o n t é t é O) i tréesj h i e r * ne. ZéTâCO, 

q u i a v a i t é t é c o n d a m n é à 6 m o i s d e p r i s o n , a é t é 
a p p r é h e n d é . O n v e u t P e m p e c n e T d e p a r t i c i p e r à la 
m a n i f e s t a t i o n d u l u . L ' a u t r e a n a r c h i s t e a r r ê t é e s t 
E t i é n a r t . Il p r o m e n a i t h i e r d a n s les r u e s d e Levai io i - i , 
d e s a f l i ches a y a n t p o u r t i t r e : .1 ta* lu Chambre! 

LES SCANDALES DU PANAMA 
Par i s , "i j anv i e r . — L'affaire, u n Ins tant p lus c a l m e 

pendan t les fêtes du nouve l a n , r ep rend de pins bel le . 
Les d e r n i è r e s n o u v e l les le p r o u v e n t b i en : c u i r e a u t r e s 

choses l ' a r res ta t ion d ' u n a d m i n i s t r a t e u i . fondé île pou­
voi rs d u Crédi t Lyonna i s . M. I t londm. la saisie par le 
pa rque t d 'un t é l é g r a m m e i m p o r t a n t . 

Au sujet de ce t é l é g r a m m e le tiaulois d i t qu ' i l a u r a i t 
é t é ad re s sé à .M. I rénée Blanc , p a r M. Ar ton : voici le 
t ex t e q u e publ ie n o t r e con f r è r e : 

» Les a r g u m e n t s t r é b u c h a n t » ne réuss i s sen t pas au 
Sénat c o m m e à la C h a m b r e . Dites à Char les de U -sseps 
q u e le Sénat ne mord pas à la ga le t te . » 

Knlin la Libye Parole, pa r l an t de M. Clemenceau , di t 
en de rn iè re heu re : 

« Con t r a i r emen t a u x b ra i t a qui on t c i rcu lé h ier d a n s la 
soirée, c o n c e r n a n t l ' a r res ta t ion de M. Clemenceau , le di­
r e c t e u r de la Justice n 'a n u l l e m e n t été l 'objet d ' un man­
dat d ' a r rê t . 

» De cinq h e u r e s à sept h e u r e s , H. Clemenceau est res­
té à la rédact ion de son j o u r n a l , e t à onze heure* et de­
mie , u n d e ses r é d a c t e u r s lui t é léphona i t à son domici le 
les nouve l l e s in té ressan tes de la soirée . » 

D'autre par t , le m ê m e j o u r n a l écr i t : 
» L 'act ivi té la p lu s v ive a r é g n é , j u s q u ' à u n e h e u r e 

avancée de la nu i t , d a n s le cab ine t de M. Clément , com­
missa i r e a u x dé léga t ions jud ic i a i r e s . 

» M. Clément a opéré d a n s la j o u r n é e d 'h ie r des per­
qu i s i t ions chez u n h a u t pe r sonnage pol i t ique qu i 
a u r a i e n t d o n n é des r é su l t a t s de la p lus h a u t e impor­
t ance . 

» On doit s ' a t t endre , para i t - i l , à des a r r e s t a t i o n s sensa­
t ionnel les .» 

M. Lichtenstein 
Uuda -Pesth, r> j a n v i e r . —En réponse à des i n s i n u a t i o n s 

du Magyarujsay. M. Lich tens te in , r édac t eu r en chef de 
la Correspondaiu-e de lluda hestti, a déc la ré qu ' i l ava i t 
fait la conna i s sance de M. de Lesseps, lo rs d u voyage de 
ce de rn i e r à Pest l i . 

M. U r b t e n s t e i n a joute qu ' en fait d ' a rgen t , il n 'a reçu 
que celui d 'un a l i onnemen t à la Corres/iondanre. 

Arton 
Dans un i n t e r v i e w avec u n r é d a c t e u r de la Fronce, 

M. Andr ieux déc la re qu 'on a u r a i t eu , si on l 'avait vou lu , 
la Vérité t o a t en t iè re eu faisant a r r ê t e r \ r to i i . 

« .Vais, j a m a i s , a jou te l 'ancien préfet de police, on n 'a 
osé a r r ê t e r ce t h o m m e , e t . je vais p lu s loin, te mets a u 
iléll le g o u v e r n e m e n t de le faire. » 

L'ARRESTATION DE M. BLONDIN 
M. Il londin a l'ait par t ie du cabine t de M. Bai h a u t , lors-

q u e celui-ci étai t min i s t r e des t ravaux, publ ics . 
Le Jour d é m e n t que des perqu i s i t ions a ien t été opé­

rées au Crédit Lyonna is , ainsi q u e l 'avai t a n n o n c é la 
France, ma i s no t r e conf rè re a joute q u e H. Fram|ueVi l le , 
c royan t q u e les p r é v e n u s ac tue l s pouva ien t avo i r eu , à 
n n m o m e n t d o n n é , un compte par t i cu l ie r de dépôts de 
fonds au Crédit Lyonna i s , a lait d e m a n d e r à cel te so­
ciété , pa r M. Clément , de r eche rche r toa t compte part i­
cu l i e r q u ' a u r a i t pu avo i r , d a n s cel le b a n q u e , chacun des 
in ' -u lpes . Le Crédit Lyonna i s se l ivre ac tue l l emen t à ces 
r e c h e r c h e s . 

La Petite Cote de la Hourse a n n o n c e ternie que l 'arres­
ta t ion de M. Blond in .qu i é ta i t chef du b u r e a u des comptes 
spéc iaux au Crédit Lyonna i s , a Irait a u x incu lpa t ions 
dont M. Bai l lant , anc i en min i s t r e , est l 'objet. 

l u e agence oflicieuse c o m m u n i q u e la note s u i v a n t e : 
« Le Crédit Lyonna i s est a b s o l u m e n t é t r a n g e r a u x fai ts 

qu i on t pu m o t i v e r la m e s u r e pr ise à l 'égard de SI. 
Hlondin. 

» Ces faits n 'ont a u c u n r appor t avec les fonctions que 
M. Blondin r empl i s sa i t a u Crédit Lyonna i s eu qua l i t é de 
chef de b u r e a u . » 

La Paris, « 'occupant de l ' a r res ta t ion de M. Hlondin. dit 
lu ' i l a é lé a r r é l é p o u r compl ic i té d a n s les lai ts de c o r r u p ­

t ion q u e l ' ins t ruc t ion s 'occupe de n e t t e m e n t é tab l i r . 
One lques j o u r n a u x on t a n n o n c é ce mat in q u e d ' au t r e 

a r r e s t a t i ons é ta ien t i m m i n e n t e s à la sui te de celle de M. 
I l l o n d i r . 

Le Paris a f l i rme qu ' i l n 'es t ques t ion p o u r le m o m e n t 
d ' a u c u n e a r r e s t a t ion n o u v e l l e . 

Le motif de l'arrestation de M. Blondin 
l 'avis. :; j anvier . — V o i c i , d ' après le Fiyaro, le motif 

exac t de l ' a r res ta t ion de M. H lond in : 
« On au ra i t découver t u n c h è q u e de '100,000 francs ac­

qu i t t é Hlondin ; et c 'est p r o b a b l e m e n t d e v a n t son si lence, 
ou ses exp l i ca t i ons e m b a r r a s s é e s , qu ' i l aura i t é té mis en 
é ta t d ' a r r e s t a t i on . • 

Le béiiélieiaire de ce c h è q u e au ra i t été M. Baïhau t . 

Le télégramme intercepté 
Plus i eu r s y r a t t achen t l ' incident d u t é l é g r a m m e ad re s sé 

à M. c h . d e Lesseps et dont on a par lé h ier . 
Nul n ' a t t ache la m o i n d r e c réance à l 'opinion émise 

par q u e l q u e officieux que ce t é l é g r a m m e ue serai t a u t r e 
que celui qu ' envoya à Heinach M. Irénée Blanc f o u r le 
p réven i r qu ' i l n 'y ava i t r ien à t en t e r an Sénat a v e c les 
a r g u m e n t s s o n n a n t s . H y a p lus d 'un mois que ce télé 
g r a m m e est coi .nu , i n o u s tu a v o n s , à cel le d a t e , d o n n é 
le tex te . 

Ci lie dépêche , d 'où qu 'e l l e p rov ienne , parai t pour tout 
le monde devoi r . I r e point de dépar t d ' inc idents sensa­
t i onne l s . 

M. Floquet maintient sa candidature 
à la présidence de la Chambre 

Paris , ."• j anv ie r .— On lit d a n s le Courrier SJN soir, or 
gain- officieux : 

« Ou a s s u r e que les d ro i t e s o n t l ' in tent ion de s 'abs teni r 
d a n s le scru t in pour la préskleuce de la C h a m b r e . 

> M. F loque t m a i n t i e n t sa c a n d i d a t u r e . 
• Les groupes bon lang is tcs et social is tes , a i n s i peut-

ê t re q u ' u n e pa r t i e du cen t r e d e v a n t obse rve r la m ê m e 
a t t i t ude , il est probable que le q u o r u m a e p a i s s e pas ê t r e 
a t t e in t , du moins , au premier tour .» 

I 1ère voudrait voir terminer presque immédiatement l'ins-
trnetion de l'alTaire du Panama : la magistrature réinsé­
rait de clore une instruction qui n'est pas encore ter-

La rôlede M. Ferry 
Sous ce titre, la Cocarde dit : 
u M. Ricard depuis longtemps, va chercher ses inspira­

tions, plus ou moins secrètement, chez M. Ferry. 
» Quand il s'est agi de prendre une décision pour l'af­

faire du Panama, M. Ferry s'est fait très modeste 
« Je suis v i eux , a-t il di t à M. Ricard, mais \ o i i s . NOUS 

» êtes j e u n e ; voi là u n e occasion inespérée de \ . „ i s iinpo-
» ser à l 'opinion pub l ique . Voyez p lu tô t l 'or igine de la 
» fo r tune de M. Carnot ». 

• M. Ricard , qu i n 'est pas t rès mal in , a d o n n é tête bais­
sée d a n s le p a n n e a u t e n d u . On sait le res te ». 

Ce j o u r n a l a jou te q u e M. Ferry n'a p -ussé à la d ivu l ­
gat ion du scanda le que d a n s l 'espérance secrète d ' a r r i ­
ver à la prés idence de la Répub l ique . 

Le défenseur de M. Cottu 
Par i s . ."> j anv i e r . — C'est H. .Martin qui p r e n d r a la 

défense de M. Cotlu en r e m p l a c e m e n t de M. Léon IRe-
n a u l l . 

La situation ministérielle 
Par is , :; j anv i e r . — L'oflicieux Courrier du Soir recon­

naî t qu ' i l est hor s de dou te que la s i tua t ion min i s t é r i e l l e 
exige des r e m a n i e m e n t s d a n s le cab ine t . 

L'instruction judiciaire 
Ce m a t i n . M. F r a n q u e v i l l e , j u g e d ' i n s t ruc t ion , s 'est 

r e n d u au Palais -de-Justice à onze h e u r e s et s'est tou t 
de sui te en fe rmé d a n s u n cabine t oii l'a re joint M. Clé­
m e n t . 

Aucune con f ron t a t i on n ' a é té opérée ce m a l i n par le 
j u g e , et la su i te des in t e r roga to i r e s a élé r e n v o y é à 
l ' après-midi . 

On déc la re que MM. F r a n q u e v i l l e et C lément ou i passé 
leur ma t inée à e x a m i n e r les pap ie r s de .M Hlondin d a n s 
lesquels on s 'a t tend à t r o u v e r des pièces t rès c o m p r o m e t ­
t an t e s pour u n h o m m e pol i t ique bien c o n n u . 

Pa r i s , o j a n v i e r . — Il semble en ce m o m e n t , d i t le 
Moniteur C nicersel q u e ce r t a ines dif l icul tés on t surg i en­
tre le min i s t è re de la jus t i ce d ' un côté et les m a g i s t r a t s 
d u p a r q u e t et le juge d ' i n s t ruc t i on de l ' au t r e . Le uiinis-

Brait ûe l'arrestatioi de M. Baïhaut 
Pa*is. . " janvie r . — Le brui t cour t que M. l i a ihau t , an-

, ien min i s t i e des Ira» ux publ ics , a c lé a r r ê t é par- M. 
Clémen. . 

P a n s , r; j a n v i e r . — L e bruit a de n o u v e a u c o u r u , ( t ins 
la soirée, q u e l 'a r res ta t ion do M. Balbau l é ta i t a n l'ait 
; ecomel i . 

u n disai t q u e vers midi un m o n s i e u r décoré , don t on 
faisait un por t ra i t répondant à celui de M. c l é m e n t , é ta i t 
venu le p rend re à son domici le et l ' avai t e m m e n é en 
I ac re . 

D'autre par i , au Palais il, jnMico.ie brui t se répanda i t , 
an peu p lus l a rd , que M. l iaihaut compara i s sa i t c o m m e 
i iculpé devant M. Franquev i l l e , qui lui faisait sub i r un 

i te r rogato i re . 
C e q u ' i l y a de ce r t a in , c'est que M. Radiant , qui est en 

effet sorti de chef lui vers mid i , en compagn ie de trois 
v is i teurs m y s t é r i e u x , y est r en t r é vers sepi heures el de­
mie, a c c o m p a g n é d e sa femme qui était a l lée à sa rencon­
tre, e t qu ' i l a r eçu , d a n s la soi rée , p lu s i eu r s de nos con­
frères. 

l 'n r édac t eu r du Gaulois, qui a été- reçu vers neuf 
i -ures. a \ u M. Baillant en bras de chemise , l 'air t rès 

c a l m e , se d i s a n t cependan t t rès fat igué et s u r le point 
de se couche r . 

H . Raïliaut a déc l a ré à no t r e confrère qu ' i l ava i t v u 
M. Franq n e v i l l e e t qu ' i l n ' ava ' t fait que lui répé te r ce 
qa ' i l ava i t d i t à la t r ibune lors de l ' in te rpe l la t ion Dela-
I n y e . 

Ê . l ia ihaut a a jouté : « Il s 'agissait du rappor t Rousseau , 
v ins le savez ! h t c o m m e j ' é t a i s min i s t re des t r a v a u x pa-
b ics quand il fut rédigé', on en profita pour i n s inue r 
tou tes sor tes d e c h o s e s à mon égard. 

» M. F ranquev i l l e m 'a d e m a n d é si je conna issa i s M. 
B oniliu et si je savais que l les étaient ses re la t ions avec 
l ' anc ienne c o m p a g n i e d n P a n a m a , Je lui ai r é p o n d u que 
je ne savais pas ce q u ' a v a i e n t pu ê t re ces re la t ions , et, 
e u effet, c o m m e n t l 'aurais-je s u ? » 

— Vous conna issez bien M. Blond in? 
— Ont, je lo conna i s q u e l q u e peu . mais pas assez pour 

'I te je p u i s » s a v o i r quoi q u e ce soit de ses affaire* par* 
sonnellea 

A un au t r e interviewer, M. Haïhaut a conf i rmé qu ' i l 
ava i t é t é e n t e n d u par M. F ranquev i l l e à t i t re de témoin 
et que sa dépos i t ion n ' ava i t n u l l e m e n t élé inouveuieu-

* Il a a jouté q u e les accusa t ions d o n t il é ta i t a c t u e l l e m e n t 
31 argé é ta ient le résu l ta t d ' une t r a m e depu i s long temps 
ourd ie con t re lu i . qu ' i l pouvai t d i re bien haut que pas 
u le d elles n 'é ta i t just if iée. 

D'après un rense ignement qui nous parvient à l ' ins tan t , 
.M. Ba ïuaa t a u r a i t é té , pendant une h e u r e , au palais sous 
le coup d 'un m a n d a t d a r res t a t ion et s'il a pu r e n t r e r 
cl ez lui a u j o u r d ' h u i , il n'est n u l l e m e n t su r qu'i l eu soit 
de même d e m a i n et les j o u r s s u i v a n t s . 

Quoi qu ' i l en s o i t . i l n'y a u r a pas besoin de d é p o s e r a 
la rent rée u n e d e m a n d e de poursu i t e s con t re M. l ia ihaut 
si u cas se t r o u v a n t , du fail seul de - n in te r roga to i re , 
j u r i d i q u e m e n t lié à celui des a u t r e s s éna t eu r s el dépu t é s 
p u r su iv i s . 

ITufait c u r i e u x e l qui e x p l i q u e en par t ie les cont ra ­
dict ions qui on t eu cour s d a n s la soirée a n sujet de M. 
Baihaut . 

Aux p r emie r s j o u r n a l i s t e s reçus par i l . Ba ïhau t , il a 
c r û devo i r a f i i rmer qu ' i l n ' ava i t n u l l e m e n t é té m a n d é a u 
pala is à a u c u n t i t re . Ce n'est que lorsqu ' i l s'est r e n d u 
compte qu'il était impossible de d i s s imu le r c o m p l è t e m e n t 
la vér i té , qu ' i l s'est déc idé i a v o u e r son in te r roga to i re , 
tout en essayan t d 'eu d i m i n u e r l ' impor t ance cl la lon­
gueu r . 

Le cas de M. Baihaut 
il M M I paru in té ressan t au sujet de l ' a r res ta t ion de 

M. Hlondin. de ses re la t ions avec- M. Usinant , et de l'ar­
res ta t ion de ce de rn ie r , de recuei l l i r , de la bouche d ' u n e 
pe r sonne a y a n t vécu d a n s l ' in t imi té de l 'ancien min i s t re 
des r ense ignemen t s c i rcons tanc iés . Nous nous s o m m e s 
adresses à M. Arioengai id . imréiiieur. anc ien c a m a r a d e , i 
l 'école po ly t echn ique , de M. Baïhaut , don t la t e m m e di­
vorcée est a u j o u r d ' h u i l ' épouse d e ce de rn ie r . 

Chez M. Armengaud 
« Toul ce que vous me d i tes de M. Baillant ne sau ra i t 

me surprendre, nous a déclaré M. Armengaud. 
« Le s u r l e n d e m a i n d u j o u r où ce m o n s i e u r s 'était en­

fui avec m a femme, je rencon t ra i s à Versail les Mme Bai­
llant m è r e : <• Madame, lui dis-je, voire lils est-il le der ­
nier des fous ou le d e r n i e r des m i s - r â b l e s ? » « fous les 
d e u x , me répondi t -e l le . » Le j u g e m e n t n 'es t pas à ré­
former . 

» — C o n n a i s s e z - v o u s les re l a t ions de MM. Blondin et 
Baihaut ' 

•>—Mais pa r fa i t ement , nous répond M. A r m e n g a u d . 
Dans la période du -2 au i'.i mai i s su , j ' a i v u ce person­
nage au moins d e u x fois r u e Moutchan iu , chez M. Bai­
h a u t . Ce m o n s i e u r Blondin est le lils d ' u n anc ien ban­
qu ie r de Lyon, d i r ec t eu r , je cro is , de la succur sa l e de la 
Banque de France . 

•> é.'est là que M. Ba ihau t l'a c o n n u et a c o m m e n c e a 
faire des affaires avec lui . 

» Leurs r e l a t i ons , d ' une s ingu l i è re el mys t é r i eu se inti­
mité , se sont poursu iv ie s , lo r sque M. Baihaut fut cha rgé 
des é ludes f inancières au Crédit Lyonna i s : l eu r s opéra-
l ions f inancières ne fuient pas tou jours heu reuses , et un 
j o u r , pour comble r un déficit, M. Ba ïhau t .qu i n 'é ta i t pas 
encore r iche , v o u l u t m ' e m p r u n t e r 10,008 francs. Je ne 
pus les lui p rê te r : ma i s lors de la mor t de sa p remiè re 
femme. M. Baïhaut m ' e m p r u n t a cet te fois ."i.000 f rancs . 

» D'a i l leurs , il n 'v a pas q u e M. Blondin qui venai t r u e 
Moutchaniu . J 'v ai v u venir , en 18»;. des l igures é t r anges . 
M. l i a ihaut , s ' en ' fe rmai ta \ ce tous ces t r i po t eu r s , se c a c h a n t 
de moi p o u r ces e n t r e t i e n s . 

» Je c o m p r e n d s m a i n t e n a n t p o u r q u o i . C'est l u i -même 
q u i , u n j o u r , m e fit c o n n a î t r e , connue à regre t , H. Blon­

d in . qu ' i l n 'avai t pu cache r assez tôt. Il é ta i t t e m p s q u e 
la vér i té se lit j o u r . 

— «Bref , Monsieur, votre ancien ami est au jou rd ' hu i 
r i che . 

— • Certes ou i . je sais n o t a m m e n t qu 'en 1888. il a ache té 
p o u r iHui.iio:) l i anes de fonds i ta l iens . Il t rava i l l a i t beau­
coup pour l ' I ta l ien. M. Ba ïhau t , e l il a fait de n o m b r e u x 
efforts a u p r è s de moi pour nie, faire des p l acemen t s im­
por t an t s d a n s les fonds d ' I tal ie . Je m'y su i s refusé . » 

Comme su i te à cet te éd i l ian te i n t e rv i ew que n o u s pu­
bl ions , en en la i ssan t à M. Armengaud la responsab i l i t é 
su r la g rav i t é de ce r t a ins dé ta i l s , n o u s c r o v o n s devo i r 
r appe le r q u e le t>décembre d e r n i e r . M. A r m e n g a u d . dé­
c la ra i t que M. Baihaut , à la sui te de sa volte-face d a n s 
l'affaire de P a n a m a , avai t opéré u n dépôt i m p o r t a n t à la 
Société généra le . 

Le rapprochement es t significatif e t pe r sonne ne peut 
s'y tromper. 

Dans les couloirs de la Chambre 
La repr i se de ses t r a v a u x par la Commiss ion d ' enquê te 

a a t t i r é beaucoup de monde au Pala i s -Bourbon. 
Le sa lon de la Paix p résen te u n e ce r t a ine a n i m a t i o n . 

Les g roupes , c e p e n d a n t , sont mo ins b r u y a n t s que d 'hab i -
(uile. en raison des nouve l l e s qui couren t au sujet de 
l'affaire de P a n a m a . 

La rentrée 
Une proposition de M. Chassaing 

Par i s . t> j a n v i e r . — Dès la r e n t r é e de la C h a m b r e . a p r è s 
la cons t i t u t ion d u b u r e a u . M. Chassa ing , dépu t é de Pa­
r i s , déposera sa proposi t ion re la t ive à la responsab i l i t é 
des c o r r u p t e u r s et des d i l f ama leu r s . 11 d e m a n d e r a l 'ur­
gence e l la d iscuss ion imméd ia t e . 

M. Propper 
On a s s u r e q u e l ' a r res ta t ion de M. P roppe r serai t désor­

mais à p révo i r . M. p r o p p e r c a n n a i t à fond tou tes les 
affaires a u x que l les M. de Heinach a é té mêlé avec les 
p a r l e m e n t a i r e s panamis t e s . 

Un prétendu suicide 
Par is . .1 j a n v i e r . — Le bru i t à c o u r u ce soir du suicide 

de H. Monehicour l . l i qu ida teu r d u P a n a m a . 
R e n s e i g n e m e n t s pr i s , l 'or igine de ce b ru i t serai t u n e 

c h u t e faite par M. Monehicour l , il y a deux j o u r s , d a n s 
les b u r e a u x du p a n a m a , c h u t e qui l 'oblige à garder mo­
m e n t a n é m e n t la c h a m b r e . 

LES PREUVES & LES NOMS 
M. . Iu les D e l a h a y e , d a n s u u a r t i c l e p a r u d a n s l e 

Figaro, ce m a t i n , e x p l i q u e p o u r q u o i , t o u t e n ret 'u-
I s a u t à d o n n e r i cs n o m s dos .. c h é q u a r d s », il a p u 
! a f i i r m e r q u e p l u s d e 130 p e r s o n n a g e * p o l i t i q u e s é t a i e n t 

c o m p r o m i s d a n s le p a n a m a . 
« Que lques j o u r s a v a n t mou in te rpe l la t ion , je reçus la 

visi te de p lus i eu r s de mes a m i s , qu i vena ien t me deman­
d e r a i je me sentais la force de m 'a t t aque r à la c o r r u p ­
t ion p a r l e m e n t a i r e d e v a n t le Par lement l u i -même et d'ac­
c o m p l i r a ins i u n e iMivre u r g e n t e , ind ispensab le d 'assai­
n i s sement mu-aï . 

» Je répond i s : « Je veux bien dévo i l e r mi a b u s social . 
un désordre po l i t ique , si vous m 'en donnez les p r e u v e s 
ind i scu tab les ; m a i s j e n e v e u x me faire le d é n o n c i a t e u r 
de p e r s o n n e . • 

• C'est a lo r s q u ' o n nie mi t en rappor t avec u n e des 
qu inze pe rsonnes qui coi inaissei i l . d a n s tous ses dé ta i l s , 
I affaire de P a n a m a , et qu 'on nie d e m a n d a ma paro le 
d ' h o n n e u r de ne j a m a i s r évé le r le n o m de mon inter locu­
teur . 

» Dans cet e n t r e t i e n , o n m e fourn i t toutes les indica­
t ions nécessai res pour p r o u v e r la co r rup t ion — et nous 
v e r r o n s tout à l 'heure à quel point el les ont é t é jus t i l i ée s 
par la sui te des faits; — puis l'on me mi l sous les yeux 
la pho tograph ie des pièces pr inc ipa les et . en t r e a u t r e s , 
d ' u n e l iste de 172 n o m s de dépu té s , de s é n a t e u r s , de 
fonct ionnai res . 

» Ces pièces furent r envoyées à Londres , le soir m ê m e 
de I e n t r e v u e . 

» Je lis m o u d i scours : j ' o b t i n s la nomina t i on d 'une 
Commiss ion d ' enquê te m u n i e des pouvoirs tes plus éten­
dus— i je soul igne ces de rn i e r s m o t s pour r a p p e l e r en 
passant ce qu ' on t été ces p o u v o i r s / . — je lis enl iu d e v a n t 
la Commiss ion , u n e déposi t ion m i e l l é accepta c o m m e le 
til c o n d u c t e u r de ses t r a v a u x et de ses inves t iga t ions . » 

A p r è s a v o i r d é m o n t r é , p o i n t p a r p o i n t , q u e l e s dé ­
c o u v e r t e s l a i t e s j u s q u ' i c i c o r r e s p o n d e n t à î les r é v é ­
l a t i o n s , M . D e l a l i a y e a j o u t e : 

u Quel est donc le point de q u e l q u e in térê t de m a dépo­
si t ion où j ' a i été pr i s en défaut ? 

« Q u e l l e est l ' indicat ion de q u e l q u e impor t ance don­
n é e par moi qui n 'a i t pas été t rouvée conforme à la 
vé r i t é .' 

» Où est la p r e u v e de la co r rup t ion promise par moi 
que je n 'a ie pas fourn ie ? 

» C o m m e d é p u t é , je deva i s faire la p reuve col lect ive; 
c o m m e d é p u t é , je ne do is pas descendre a u x p reuves 
ind iv idue l l e s . 

» Je ne sera is pas t e n u par u n e paro le d ' h o n n e u r ou 
par la pitié à l 'égard des compar se s famél iques qu i se 
sont n o u r r i s au râ t e l i e r de P a n a m a , que j ' a u r a i s encore 
u n e ra i son pe rempto i r e p o u r ne pas l iv re r des n o m s . 

» Si j e l iv ra i s des n o m s , on exigera i t j u s t e m e n t des 
p r e u v e s ind iv idue l l e s . 

» En d ' au t r e s t e r m e s , on me demande ra i t de me subs­
t i t ue r , à moi tout seu l , s ans moyens d 'ac t ion , à la Com­
mission d ' enquê te , m u n i e des pouvoirs les plus étendus, 
à la m a g i s t r a t u r e qui dispose de la police et des p r i sons , 
a u g o u v e r n e m e n t qui a sous ses o r d r e s la genda rmer i e , 
l ' a rmée , la m a r i n e , l ' admin i s t r a t ion et u n budget de t ro i s 
m i l l i a rd s . 

» E t regardez u n peu c o m m e s 'échappent o u essayen t 
de s ' échapper c e u x con t r e qu i la p reuve est faite, c e u x 
q u i , p lu s naïfs et p a r t a n t p lu s h o n n ê t e s q u e d ' a u t r e s , 
on t s igné leurs chèques ou on t r i squé des a v e u x . 

» L 'un déc la re qu ' i l r evena i t de Copenli 
qu ' i l a r r i va i t d u P o r t u g a l : u n Imis iè qu'il o iil 
de l ' a rgen t , d a n s u n e affaire m a l h e u r e u s e . 

» Ils on t tous des exp l i ca t ions à d o n n e r : r-lli i s 
toyab les ; ma i s le m o y e n p o u r n n s imple il 
posit ion de les c o n t r ô l e r et de les confondre 

» J ' insis te s u r c e point q u e les a u t e u r s d e c e s e x p l i 
t ions son t les p lu s honnê t e s parmi I •omompus : > , 
les a u t r e s , q u ' o n p o u r r a i t qualif ier de chevaux de 
ont pris t o u t e s l eu r s p récau t ions pour d ;pister I -
s i tes de la jus t i ce . 

» Voulez-vous u n e x e m p l e e n t r e ni . i in 's a u t r e , ? 
» L 'un des p lus c o m p r o m i s , celui don! h - initi 

g n r e n t d a n s la comptab i l i t é de Panai 
d 'Ar ton . a touché d e u x cen t mi l le f rancs en liilli 
b a n q u e de r r i è re la por te d u bureau où siégeai! le : 
mission pa r l emen ta i r e de P a n a m a , dont il :;:! lil il 
la major i té . 

» l 'n second e x e m p l e : 
» Cours- la-Reine. u n nac re stati inné. Par 

e n t r e Ar ton . p a r l ' a u t r e u n « honorab le ». 
» Ar ton r eme t à 1' • honorab le • vingt milI - fr 

en b i l le t s de b a n q u e . 
» C'est le c o m p l é m e n t d 'une somme d 

francs que la Compagnie de P a n a m a n 'a voulu ; 
q u e par fraction p o u r t e n i r sû rement son h o m m e . 

• Vous hasarder iez -vous . vous , mon cher 
m ê m e si vous aviez vu la scène, à di re le nom , . 
sonnage ? El si vous aviez vu encore 23.000 fr. i 
de la main à la m a i n , au café Durand .vou - aven tu i . 
vous à ci ter des n o m s , s a i s a u t r e mér i te , sans 
a v a n t a g e q u e la ce r t i t ude d ' encour i r le l endemain . . ; n \ 
a p p l a u d i s s e m e n t s de vos adversa i res guet tant le m 
de vos faux pas , u n procès en dénoncia t ion calomni 
q u e v o u s seriez su r de pe rd re ? 

» Vous d i r i e z : « J 'ai vu tel le scène, je s u i s c e r l . 
tel t ra l ic . » Et vous laisseriez la just ice d é c o u v r i r le-
coupables en r e c h e r c h a n t ce q u e sont devenues les 
mes a insi dé tournées . » 

M. De la l i aye s e l i v r e e n s u i t e à ce c a l c u l p o u r <!•• 
m o n t r e r qu ' i l y a p l u s d e lêO p a r l e m e n t a i r e -
r o m p u s : 

Cette Commiss ion , don t les pouvoirs le» ai M i ' adn> 
ne sont que dér iso i res , a t rouvé on- mes ind ica t ions u n e 
douza ine de c o r r o m p u s . 

» Que représen te en a rgen t , cet te douza ine de d é p u t é s , 
de s éna t eu r s , d ' anc iens minis t res? 

Quelques cen ta ines de mi l le francs. 
O r . i l est établi que M. d e Heinach a touché sent mi l -

mil l ions à Panama , qu il v a eu out re d a n s la coinptabi 
lité de I» Compagn ie u n c h è q u e de :no,otk)f r . , un a u t r e 
c h è q u e de .'jon.Oùo. u u au t r e de 730,000, et je ne s a i s c 
b ien d e b o n s a n o n y m e s , parmi lesquels u u ce r ta in n o m ­
bre on t é lé loue liés par d e s m e m b r e s d u Pa r l emen t . Nous 
nous t rouvons don.- eu face d 'une somme globale de plus 
de 12 mi l l ions , 

• Admet tons que les c o r r u p t e u r s a ient pré levé a n e 
commiss ion aus- i cons idérable qu'i l vous plaira . 
q u a n t e pour cent , si vous voulez. Il reste encore près du 
six mi l l ions d o n t il faut jus l i l i e r l ' emplo i . 

» Nous s avons que les dépu tés influents s a son t con­
t en t é s de *> à i'i.OOO francs c h a c u n . 

• Divisez par ce chiffre les s o m m e s d o n t l a répar t i t ion 
n 'es t p a s encore fournie , et vous a u r e z c o m m e qu 
le n o m b r e r a i s o n n a b l e m e n t p ré sumé lies p a r l e m e n t a i r e s 
c o r r o m p u s . 

• Supposons que la ju s t i ce , m u e pac u n e ra ison d 'E ta t , 
ne veui l le pas t r o u v e r les n o m s : tupposout au'eU 
mette la faute de laisser à l'avenir le soin de fo in l'«ra-
vre d'assainissement q u e je lui ai propos, t*. il n < . 
pas moins acqu is d 'ores et déjà , q u e P a n a m a a s nidové 
les pouvoi rs publ ics . » 

ALACOMMISSION D'ENQUÊTE 
Séanee du u fmucier 

La Commiss ion s'est r éun ie à i h . ; i i . sous prési­
d e n c e de M. Urisson. 

Ce de rn ie r a ouve r t la séance en faisant un j . • 
su iné des t r a v a u x de la Commission depuis qu ' e l l e : ! été 
ins t i tuée . 

A vrai d i r e , on ne r acon ta i t guère . L nqi 
é ta ient p lus occupés du nouveau coup de théât re 
nagé par M. Franquev i l l e . et des b ru i t s mis en i 
t ion , q u e de cotte é tude ré t rospec t ive qui ne leur 
na i t r ien . 

M. Jol ibois a ensu i te lu u n e motion tendant à 
m i n e r le m a n d a t de la Commiss ion et à d 'ider 
s 'occuperai t des syndica ts de g a r a n t e i des en tn ;,,-• 
n e u r s d a n s l eurs r appor t s avec la Compagnie de pa­
n a m a . 

M. Maujean se déclare par t i san de la proposition^, mais 
d e m a n d e qu 'on en a journe la discussion i n l'app i 
j u squ ' ap rè s le procès du lu janvier , les e n t r e , e 
p o u v a n t , di t- i l , se refuser à para î t re devan t la Commis ­
sion, sous p ré tex te qu ' i l s sont ass ignes c o m m e | 
au procès . 

M. Jolibois ins is te su r les devoir-, de la Commiss iou 
vis-à-vis des e n t r e p r e n e u r s . 

« C'est là que la plus grosse somme des mi 
pa ru . Il nous faut a p p r e n d r e au p a y s e Bien 
res se font, que l le press ion elle doivent subn 
jouen t les loups-cerv iers de la finance. Il faut 
ser à l ' examen des t r a i t é s du Panama : il faut 
sont h o n n ê t e s , et si les p a i e m e n t s correspondi ni 
I r a v a u x exécu tés . » 

La Commiss ion décide d ' a journer , à lundi pi 
vei l le de l ' ouve r tu re d u procès des admin is t râ t ! m 
( rep reneur s , la d iscuss ion approfondie de la n* 
M. Jol ibois . 

M. DE V I L L E B O I S - M A R E I I L es t ime qu' i l v aura i t li- i 
d ' e x a m i n e r d a n s que l l e s condi t ions s'est 'fait |,. -rand 
m o u v e m e n t de pé t i t i onnemen t organisé par le P a n a m a > ' 
de r eche rche r aussi d a n s quel les condi t ions fond 
l ' un ion des fonct ionnai res qui siégeait boulevard i l aus -
m a n n . 

Cette propos i t ion est acceptée par la Commiss ion , | , u 
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Dernière Heure 
Je nos correspo7uianls particuli ers 

t par FIL SPJICIAL) et par 

LES SCANDALES DU PANAMA 
L a c o n f r o n t a t i o n d e M . B a ï h a u t a v e c M M . d e L e s ­

s e p s , F o n t a n e e t B l o n d i n 

Par i s , n j a n v i e r . 
On ne peut r a p p o r t e r e x a c t e m e n t ce qui s'est dit en t r e 

les q u a t r e pe r sonnages et le ju?e . Mais ou peut d i r e q u ' o n 
en tenda i t la voix de M. de Lesseps accusan t , celle de M. 
Hlondin a f l i rmanl . e t aussi ce l le d e M. Ra inan t , n o n moins 
éne rg ique d a n s les dénéga t ions . 

Vers s i x h e u r e s d u soir . M. Ba ibau t est sor t i s eu l , 
l ibre ,dn cab ine t d u Juge,el e s t r e n t r é i m m é d i a i e m e n t cliez 
lui , t and i s que les p r é v e n u s é ta ien t r a m e n é s à Mata i 
d a n s le m ê m e o rd re qu i avai t été suivi î iour b-nr e x t r a c 
l i o . 

De s ix h e u r e s i h a i t h e u r e s , u n cer ta in m o u v e m e n t a 
été r e m a r q u é au pa rque t d u p r o c u r e u r général qui a reçu 
la visite de M. F ranquev i l l e . lequel sans dou te venai t ren­
d re c o m p t e d e l ' é i u o u v a n t e conf ron ta t ion de MM. d e Les 
seps , F o n t a n e et Blondin avec U. Baihaut . 

(in a c ru , à voir ce m o u v e m e n t , q u ' u n e a r r e s t a t i on 
étai t i iroehe. 

Ou faisait a l lus ion à M. l i a ihau t , q u e les in te r roga to i res 
de MM. de Lesseps et Blondin a v a i e n t , d isa i t on , fort me 
nacé . 

• l ' n de nos co l l abo ra t eu r s est a l lé chez l 'ancien min i s t r e 
à 7 h e u r e s . Il a é lé reçu p a r .M. Ba ihau t , eu pe r sonne , qui 
éta i t r e n t r é chez lu i . 

P o u r lu i p r o u v e r c o m b i e n il é ta i t c a l m e , ap r è s u n e 
con l rod l a t i on qu i é ta i t , à son d i re , ins ignif iante , il lui lil 
r e m a r q u e r qu ' i l ava i t du m o n d e à d ine r . 

A onze h e u r e s d u soir , les i nv i t é s de M. Baï l ia i i té la ient 
p a r t i s . Et M. Ba ïhau t se reposa i t . 

Nous c royons pouvo i r d i r e que M. Bail lant n 'es t poin t 
sous le coup d ' u n e a r r e s t a t i o n , ma i s q u e c e p e n d a n t M. 
f r a n q u e v i l l e lu i a enjo in t de se ten i r prê t à tou te réqui ­
s i t ion . 

Deux a g e n t s l 'ont filé lorsqu ' i l a qu i t t é le Pala is . 
M i s e e n l i b e r t é refu t toe 

Les avoca t s d e MM. Char l e s de Lesseps , Kontaue et 
Cottu on t d e m a n d é la mise en l iber té p rov iso i re de leurs 
t ro i s c l i e n t s . 

M. F r a n q u e v i l l e l e u r a refusé ce t te mise eu l i be r t é , 
déc l a r an t qu ' i l n 'en pouva i t ê t r e ques t ion en c e . m o m e n t . 

M . C o r n é l i u s H e r z a g e n t i t a l i e n 
Dans un long a r l i c l e ,T r i s t an é t a b l i t . d a n s le Petit Jour­

nal, que Corné l ius Herz é ta i t u n agen t i t a l i en , soudoyé 
pa r Crispi . 

L a « L a n t e r n e » e t M . A n d r i e u x 
P a r i s , o j a n v i e r . — La Lanterne pose u n e série de 

ques t i ons à M. Andr i eux , r e l a t i v e m e n t à sa^rs r t t eMta t ion 
a u x a l la i res d u P a n a m a , d o n t , d i t -e l le , il yr^eW*$Ia<Min-
pion le p lu s a r d e n t . » / : ' , ' , , i \ 

/ ' i ' 1 ; r c ' 
O n f a i t i n t e r v e n i r l e d u o d ' ^ a H i é j e ," è - " . 

Pa r i s , 6 j a n v i e r . — L f n f l a n s i o c a n t a n ^ o ç ç ç ^ r aycmfn t 

modérée se son t r e n d u s , d a n s ces de rn i e r s j o u r s , au ­
près d u d u c académic ien d ' A u m a l e e t lui o n t d e u i a u d é : 

« 1° Ce qu ' i l pensai t de la s i tua t ion a c t u e l l e : 2° S'il 
serai t prê t à m o n t e r à c h e v a l , d a n s le cas où ce r t a ines 
éven tua l i t é s se p rodu i r a i en t . » 
L e c a s d e M . H u g o O b e r n d œ f T e r . — 4 8 0 0 . 0 0 0 f r a n c s 

Nous a v o n s ci té h ier , d i t la Lanterne, le cas de M. 
Hugo oberndieffer : p lu s i eu r s de nos conf rè res o n t a n n o n c é 
son a r re s t a t ion : la nouve l l e est inexac te .quan t a présent: 
ce qui est vra i , c 'est qu u n e in s t ruc t ion le c o n c e r n a n t est 
o u v e r t e . On n ' a u r a i t pas c o m p r i s , en effet, q u e M. f r a n ­
quevi l le ne s 'occupât pas de r eche rche r pou rquo i M.Hugo 
ober i id ic l ïe r , q u i n 'a pas d ' au t r e mét ier q u e de t r ipo te r 
à la Bourse ,a reçu de la compagn ie de P a n a m a , l a s o m m e 
énorme de i.KiliLtNH) fr. 

En c h e r c h a n t b ien o n t r o u v e r a , n o u s en soin mes cou 
va incus , d e s choses b ien cu r i euses el s u r t o u t bieuédi-
t iantçs . 

M . B a ï h a u t i n c u l p é 

Le j u g e d ' ins t ruc t ion a d e m a n d é ,i M. Haïhaut des dé­
tai ls su r uu chèque de 500,009 francs qu i a é té t r o u v é 
avec n u e a t t r ibu t ion qui semble le des igner . 

Les exp l i ca t ions qu'i l « données ne pouva ien t en t ra î ­
ne r son a r r e s t a t i on , é tan t d o n n é q u ' a u c u n dr> d ix dépu­
tés ou séna t eu r s déjà c o n n u s n 'est a r r ê t é ; mais il a é té 
décidé par M. F ranquev i l l e qu ' i l serait a.i n o m b r e et» in­
culpés . 

Cela por te à onze , d i t le Figaro, le n o m b r e des m e m ­
bres d ri P a r l e m e n t con t r e lesquels une ins t ruc t ion est 
o u v e r t e . 

L ' i n c i d e n t H e r b e t t e 

Après les démen t i s opposés par M. Andr ieux à l ' infor­
mat ion publ iée h ier par la ItoueUe de Fer, il était inté­
ressan t de c o n n a î t r e la réponse de M. Paschal ( j roa iac t . 

La voici t e x t u e l l e m e n t , d 'après VEcho de Paris : 
« Je n 'ai pas la pré ten t ion de savo i r ce que M. Andr i eux 

a dit a u min i s t r e de la g u e r r e d a n s u u en t r e t i en où je 
n 'é ta is pas en t ie r s . 

» Mais je m a i n t i e n s que le n o m r e t r a n c h é par M. An­
dr i eux s u r la l iste qu ' i l l ient de Corné l ius Herz esl ce lu i 
de M. Herbet te et je mets M. Andr i eux a u iléll de d o n n e r 
sa parole qu ' i l n ' eu es t pas a ins i . « 

L e s c o m m i s s a i r e s d e p o l i c e e n p e r m a n e n c e 
Par i s , 6 j a n v i e r . — Les commissa i r e s île police a u x dé­

légat ions jud ic ia i res se t i ennen t tou jours en pe rmanence 
à la disposi t ion d u parque t en a t t e n d a n t les miss ions spé­
ciales q u e le j u g e , a la su i te des fails que lui ferait dé­
c o u v r i r son e n q u ê t e , pour ra i t avo i r a leur d o n n e r . 

Mais, jusqu ' i c i , d i t la France, c o n t r a i r e m e n t an bru i t 
qui coura i t d ' un conc i l i abu le secret qu i au ra i t eu l ieu 
chez M. Boul ier , p r o c u r e u r de la Républ ique et où au­
raient élé m a n d é s un cer ta in n o m b r e rie commissa i res 
de police, a u c u n e opéra t ion n 'a été faite. 

P o u r l a r e n t r é e d e s C h a m b r e s 

P a r i s , fi j a n v i e r . — Par o r d r e de M. le généra l hauss ie r 
toutes pe rmiss ions son t s u p p r i m é e s pour les t roupes d u 
g o u v e r n e m e n t mi l i t a i re de Par is . 

Le 10 j a n v i e r , j o u r de la r en t r ée des c h a m b r e s et du 
procès d u P a n a m a , les t roupes seront cons ignées d a n s 
l eurs q u a r t i e r s j n s q u à nouve l o rd re . 

L a r e t r a i t e d e M . L o u b e t 

Par is , fi j a n v i e r . — La Lanterne a n n o n c e c o m m e inniii-

Unpère qui saspiiyxie avec ses quatre enfants 
A P A R I S 

Pa r i s . U j a n v i e r . — Lu n o m m é Alfred l ier iez , emp loyé 
d a n s u n lavoi r , d e m e u r a n t r u e P i cxé recou r t , à Méuil mon­
t an t , s'est a s p h y x i é d a n s son domic i le avec ses q u a t r e 
e n f a n t s . 

l ieriez ava i t été a b a n d o n n é pa r sa femme et manifes­
ta i t n n v io len t c h a g r i n de cet a b a n d o n . 11 ava i t man i ­
festé son in t en t ion de se suic ider . 

Les cons t a t a t i ons on t é té faites ce m a t i n par M. Tem­
pl ier de C b a u v i g n y , commissa i r e de police, p révenu par 
la p ropr ié ta i re , i nqu ié t é de ne pas avo i r vu lieriez depu i s 
h ier soir . 

L e s é v é n e m e n t s d u D a h o m e y 
Marseille, i> j a n v i e r . — Les d e r n i e r s r e n s e i g n e m e n t s 

r eçus de I 'orto-Novo et de Ivoluuou, po r t en t ce q m suit : 
« Le général Dodds, accempagné de M. Ba l lo t , d e * c o m ­

m a n d a n t s Rioii. Audeoud, Roulant! , des cap i t a ines Moii-
ladel . d e F o n s s a g r i v e s , d e M. Matiguiez. cap i ta ine de fré­
gate , du l i eu tenan t de vaisseau Vtier. c o m m a n d a n t le 
Scorpion s ' embarque ra à Kotonou le 7 ou le il j a n v i e r . 

» Le généra l Dodds a fait afficher u n e proc lamat ion 
faisant conna î t r e la déchéance de Behanz in et son bann i s ­
s e m e n t . 

•) L 'organisa t ion du pays se pou r su i t . 
» Le général Dodds es t ime que Bélianzin est désormais 

rédui t à l ' impuissance . Il prend n é a n m o i n s tou tes les 
précaut ions nécessai res pour pa re r a u x é v e n t u a l i t é s . » 
L e s p l a c a r d s a n a r c h i s t e s . — M a n i f e s t a t i o n s n o u v e l l e s 

P r o p a g a n d e p a r l ' a f f i che 
La r éun ion des commissa i r e s de police chez M. Boul ier 

a une tout a u t r e cause q u e le P a n a m a . Ce sera i t p o u r 
p rendre des mesu re s en \ ne des mani fes ta t ions ana r ­
chis tes , c h a q u e j o u r c ro i ssan tes . Dans la ban l i eue et à 
Pa r i s , les groupes s 'agitent l i évreusen ien t , co l len t des 
manifes tes t rès v io len ts et para issent vou lo i r profiter d u 
t roub le que le P a n a m a a jeté d a n s les consciences p o u r 
r ecommence r la lu t t e . On songera i t a su iv re do près ce 
m o u v e m e n t et ce serai t à cet te i n t en t ion q u e les com­
missa i res de police a u r a i e n t é té convoqués . 

Dans la ban l i eue de Par i s , ce t te nu i t , on t été apposées, 
des afl lches don t voici le t ex t e : 

« MORT Al 'X VOLEURS I 
» Les g o u v e r n a n t s r épub l i ca ins v i ennen t u n e fois de 

Sl u s de d é m o n t r e r par le fait ce q u e n o u s aff i rmons 
epu i s d ix a n s , c 'est-à-dire que , la société bourgeoise 

é tan t basée s u r l ' exploi ta t ion des o u v r i e r s , en u n mot 
su r le vol légalisé, c e u x qui v i v e n t sans t r ava i l l e r u t i ­
l ement et qu i g o u v e r n e n t les p roduc t eu r s sont les v ra i s 
vo leurs . 

» Le P a n a m a n 'a é t o n n é sé r i eusement q u e les gogos, 
les imbéci les , les bons é l ec t eu r s , les braves f r a n ç a i s de 
la France ! 

» Tous les h o m m e s s incères qu i se sont d o n n é la peine 
de r eche rche r en dehors de la po l i t ique les causes des 
scanda les , spo l i a t ions , c r imes et misères de no t re belle 
Hépub l ique . oui compr i s que le mal rés idai t d a n s lé 
pr inc ipe m ê m e d ' au to r i t é , qu i rend les h o m m e s nié 
c h a n l s . 

» Assez l ong t emps le peuple est res té courbé sous 
l ' ignorance et la misère ; a u j o u r d ' h u i , il se réve i l le , et il 
esl grand t e m p s . 

» Déjà d;, ha rd i s pionnier:-, sor t i s de son sein ont sonné 
l,» f lU'Sin n i f l titt l ' i i e l o r M a a« . - U - « » l : - - * - - , - . . 

» Ces fiers r évo l t é s d i sen t a u x lilles pub l iques : 
« C'est la dégrada t ion parée des r iches qu i ia : i vo t re 

dégrada t ion sordide . 11 n 'y a des r iches que parce qu ' i l 
\ a u n e a u t o r i t é qu i protège leurs r ichesses . \ u r j 0 | , e 
qui t ' o u v r e ses b ras , p longe u u con tenu d a n s le 
esjMrl • 

» Ces Bavacho t s c r ien t a u x soldats : 
» Jetez bas l 'un i forme dég radan t , t i rez su r c e u x oui 

vous envo len t t ue r de p a u v r e s d iables : Tonkinois Daho­
méens ou Al lemands . Brûlez ces case rnes qui p r o d u i s ut 
des «"très assez vi ls et lâches pour t r oue r avec l eu r s Le-
bel des poi t r ines b lanches de j eunes filles de d i x - b u i t a n s 
c o m m e Maria Blondeau . à Four mies ' • 
- Ce sont ces anarch i s t es qui cr ient à la foule qu» r icane 
au passage d 'un vagabond encha îné : 

« Ce n'est pas ce \ a nu-p ieds qui esl n u coupab le et 
c'est a u x genda rmes qu' i l faut que vous jet iei voti 
l>ns et de la boue : 'car ils umt les ch iens de garde , | - > t 
propr ié té . Dél ivre ce m a l h e u r e u x el éeha rpe ces pol i , 
esses, s ' 

Ce sont encore les ana rch i s t e s qui disent a u x r ô d e u r s 
des Halles , a u x l ibérés de Mazas. .le la B NTUettr et des 
bagues : 

<• Le pire de vous vaut encore m i e u x que le m e i l l e u r 
de vos j u g e s , q u e le p lus intègre des Panamis te s . ,,t •••• 
n e s t pas vous les vo leur s : vous n 'ê tes que les vie! nu s 
des p r o p r i é t a i r e s , d e s bourgeo i s , des dépu té s , des séna­
t e u r s , des cand ida t s , tous vo leurs , c e u x là 

« MORT Al 'X V o l . E l n s 
a t t aque i - l e s sans re lâche cl par tous les novens d e m i s 
je poignard dans l'ouï lire j u s q u ' à la d y n a m i t e en nlein 
jour .— Vous ê tes , les récidivis tes , les maî t res du mmide 
t -Hissez-vous par dessus les front ières la l ' a i ne . - I mut 
blague) . Vous êtes t ro is mi l l ions de repris de iu«ti 
la forée de Page, en Frauce .e l seize mi l l ions dans les in-
t rès pays d E u r o p e . 

» Révol tez-vous I formez l ' a rmée qui lavera l a i . ri -. d a n s 
e sang et la purif iera par le feu.— Vous 1ère* o -m rc ius-

tc e t bel le , 
» C'est p o u r qu ' i l n 'y ai t p lus de g,uiv>rnenieul . M u s 

de pr i sons p lus de repr is J e jus t ice , p lus de i W ,, , 
de prés iden ts , p lus de b o u r r e a u x , p lus d 'assa-s , , , . ' ,i ! , 
L i ^ ? V j ™ i ï e t l \ S" v-ençen, , el des pnri l ica 

maté r ie l l e s . C'est p a r là n u e v o u s o b û ë u d r e i ï a l . l ^ r t l ï ' ë l 
lo donneur, l'harmonie et l'Anarchie • 

» Mort a u x voleurs ' 
» Vive l 'Anarchie* i 

i J , £ n t b a n r . , , « - t a ' ' t , c h e 3 « « « M r r i t e s ont é té a p p o » . 
1 e n . . " * « n n o n c e n t qu h t , . v a u t m u a , le ., ,• : . 
g â ô n " a , " C h e 8 - * ° r a » l ' i ê n l . ' . t p ' ! i l « s e , , , , , , t 
" On n o u s s igna le , d ' an t r e pa r t , u n e publie.,!!,,,, anar -
i jus te r é p a n d u e a profusion d a n s les mi l ieux m u r ! r s le 
lues,,,, rédige a Londres , p l l v N i k i t i n e e t M 

DERNIERES NOUVELLES LO^LES 
R O T J B A I X 
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